


Nature permanente, 2010
Installation in situ, saule pleureur, 17 « bigoudis » 
(grillage galvanisé, structures en métal d’abat-jour, 
grillage avertisseur en plastique rouge et bleu, tubes PVC 
blancs, balles de ping-pong), 120 cm de long x 35 cm 
de diamètre environ chacun, édition de 5 + 1 EA, réalisé 
dans le cadre de l’exposition Fantasmagoria, Le Monde 
mythique, juin 2010, en partenariat avec AFIAC, Tarn, 
et les Abattoirs de Toulouse



Fabula, 2010
Verre, 25 x 35 x 27 cm, 
édition de 5 + 1EA, édition 1/5
Collection privée, Poitiers



Vue d’exposition, D’après Nature,  
musée des Beaux-Arts de Dunkerque, 2008
De gauche à droite : La Régente, 2005-06 ;  
Frans Pourbus II, Tête d’enfant, XVIe siècle



Ci-dessus :
La Régente, 2010
Hors de la ruche, octobre 2010

Ci-contre :
La Régente, 2010
Tissu, cire d’abeille, tiges en acrylique, bois, 
verre, sculpture 35 x 54 x 45 cm environ, 
vitrine 160,5 x 72 x 61,5 cm



De haute en bas et de gauche à droite :
Vue du rucher
Sortie de la ruche
Dans la ruche
Sortie de la ruche (détail), 19 août 2005
La Régente (détail), 2005-2006

Ci-dessus :
Illustrations du mot « ruche »
Image du dictionnaire

Ci-contre :
La Régente (détail), 2005-2006



Travestis, 2003
Installation, tissu, bois, polystyrène, métal, 
140 x 80 x 30 cm environ chacun



Corde à sauter, 2004
Bois de cerf synthétique, corde nylon, 
250 x 32 x 28 cm environ

Sans titre, 2004
Blocs de sel sculptés, corde, une vingtaine 
de chèvres, réalisée dans le cadre d’une résidence 
dans une ferme du Vercors, en partenariat 
avec le centre d’art La Halle, Pont-en-Royans
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métaphore file car l’image d’un serpent est aussi un 
des éléments de ce signe, qui surplombe une demi-
lune et l’horizon de la terre : si le serpent désigne dans 
l’Égypte ancienne la mesure du temps, il imprime ses 
courbes à une règle graduée qui perd ainsi sa rigide 
linéarité. Rien n’est droit dans la nature. Si ce n’est 
ce qui a été forgé par l’esprit et la main de l’homme. 
Dans le même temps, c’est à cette dernière que Céline 
Cléron confie ses désirs de reconquête de l’enfance, 
cette nécessité d’en découdre, précisément, avec les 
habitudes visuelles et les habitudes de pensée. 

En même temps qu’elle tisse des liens entre les 
choses, les signes et les images, Céline Cléron déploie 
une poétique liée à l’apprentissage et à l’initiation. La 
« petite catastrophe » provoquée dans Seules les pyra-
mides ne fondent pas au soleil crée un changement 
d’état, ramène l’œuvre à un statut nouveau, marqué 
ici par sa taille. Cette économie de geste est ailleurs 
confrontée à des savoir-faire, fondés sur la transfor-
mation des matériaux : verre soufflé, céramique ou 
production de miel. Comme l’animal, l’air et le feu 
sont vecteurs de métamorphoses. Mais la dimension 
initiatique se retrouve aussi dans les outils, motifs et 
procédés qui hantent l’œuvre : ceux qui ont trait aux 
métiers de couture. Les Travestis substituent à l’éta-
lon de mesure d’un buste idéal les formes généreu-
ses de quelque mammifère. La réduction des ballons 
fait appel à un outil qui pique : aiguille, pointe ou épin-
gle. Dans Filature, Céline Cléron retourne comme par 
conjuration les piquants du cactus contre lui-même, 
laissant se dérouler depuis ses aiguilles autant de bo-
bines de fil. Instruments à la fois d’attachement et de 
défense, les épingles sont les éléments d’un rite de 
passage. L’ethnologue Yvonne Verdier6 a dégagé toute 
la symbolique initiatique des travaux d’aiguille, dont 
les jeunes filles prépubères devaient faire l’appren-
tissage auprès de leurs aînées et qui marquaient leur 
accession au statut de femme. Dans ce thème de la 
passation du pouvoir (pro)créateur, se faufile aussi ce-
lui de l’amour. Une tradition populaire, encore en usa-
ge au XIXe siècle dans certaines régions françaises, 
veut que les garçons fassent la cour aux jeunes filles, 
en leur lançant des épingles, de même que les filles 
jetaient des fibules dans les fontaines pour s’assurer 
un amoureux. L’enfilage de l’aiguille, percée d’un chas, 
est plus symbolique encore de cette initiation sexuel-
le. Facteur d’accès à un nouvel état, l’aiguille est ce qui 
pique mais aussi ce qui raccommode, recoud, répare. 

6 Cf. Yvonne Verdier, « Le Petit Chaperon rouge dans la tradition 
orale », Le Débat, n° 3, juillet-août 1980, p. 31-61.

La Leçon d’anatomie est une leçon de choses. Les 
épingles servent à attacher ou à fixer des éléments 
souples. Elles sont, comme le fil qui se déroule, des 
liens. Trois fils de coton, symboliquement terminés en 
anneau, s’enroulent autour de pivots qui rejoignent 
deux moitiés de fossiles d’ammonites, par analogie 
formelle évidente avec le yo-yo. Ce jeu d’adresse, initia-
lement appelé « émigrette », porte en son mécanisme 
même sa symbolique, un mouvement de détachement 
et de retour sur soi-même. Au nombre de trois, ces yo-
yo marqués par le processus de fossilisation incarnent 
pour Céline Cléron les Parques romaines, divinités du 
Destin. Ces trois sœurs mesurent selon leur bon vou-
loir la vie des hommes : l’une préside à la naissance 
en filant, la seconde au mariage en enroulant, enfin 
la troisième à la mort… en coupant le fil. Intimement 
nouées, les étapes de l’existence cultivent le mythe de 
l’Éternel retour. De fil en aiguille, Céline Cléron tisse un 
écheveau de trajets liés les uns aux autres, son œuvre 
dessine une trame imprégnée d’antiques croyances. 
Elle tend un fil d’Ariane. 

Mais qu’advient-il lorsque la couturière ou la 
fileuse s’empare de l’épingle de l’entomologiste ? Ou 
bien quand le collecteur d’insectes en vient à plan-
ter ses aiguilles dans le bracelet porte-épingles de 
la confectionneuse ? Mémento amoureux ou vanité ? 
La délicatesse de la porcelaine de No Spring Till now, 
de 2007, n’a d’égale que la dimension sacrificielle de 
son sujet : temps suspendu, à jamais arrêté. Le cours 
inexorable des choses a été stoppé dans son élan. 
Abeille, papillon et autre libellule ne connaîtront pas 
le printemps, ou le connaîtront toujours. Car, dans le 
sacrifice, il y a nécessairement offrande.

Danielle Orhan, mars 2011
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Les procédés établis ou les conditions posées 
par Céline Cléron peuvent être des tentatives pour pro-
voquer « quelque chose » mais elles sont aussi, en elles-
mêmes, des contenus. Des motifs se détachent, appa-
raissant parfois en négatif, ceux qui montrent l’action 
de l’homme sur la nature. C’est le cas du Silence des 
sirènes, titre emprunté à une nouvelle de Kafka. Frap-
pée par une image présentant un coquillage conique 
criblé de trous réguliers, Céline Cléron a été conduite à 
réactiver un procédé mécanique de création des bou-
tons de nacre, qui a persisté jusque dans les années 
1950 : elle a obtenu l’autorisation de remettre en mar-
che une machine à vapeur du musée de la Nacre et de 
la Tabletterie dans la Somme, ancienne usine réalisant 
des objets en matériaux précieux, machine qui perfo-
rait des coquillages et ce faisant débitait des pions de 
nacre. Photographié sur un fond uniformément noir, 
le coquillage transpercé provoque un brouillage visuel, 
les cercles réguliers créés par la machine semblant 
venir au-devant du spectateur, tels des trous noirs de-
venus positifs. Cette confusion fondée sur l’absence 
de matière, Céline Cléron s’en joue lorsque, pour sa 
participation à l’exposition Merci de ne pas faire la 
chambre4 en décembre 2010, elle réalise des patins 
de feutre équivalents dans leur forme, leur quantité et 
leur agencement spatial aux trous du coquillage, pa-
tins installés dans la baignoire de la chambre d’hôtel, 
tel le reflet projeté de la photographie. Les patins de 
feutre isolent et coupent le son comme les trous pra-
tiqués dans le coquillage lui retirent sa résonance, le 
rendent muet. Et ce silence subi peut être « une arme 
plus terrible encore que [le] chant5 » des Sirènes. Kaf-
ka déstabilise dans sa nouvelle éponyme la posture 
héroïque d’Ulysse, auquel les Sirènes opposent l’ex-
tinction de leurs voix. Facétieuse parfois, l’œuvre de 
Céline Cléron acquiert une dimension narrative. Elle 
met en branle l’imaginaire. D’autant que l’artiste se 
réfère bien souvent à des gestes, des techniques et 
des objets disparus, qu’elle réactive. L’ensemble de 
ses travaux se situe dans un temps indécidable.

La présence animale confère ailleurs une di-
mension satirique à l’œuvre. Un bestiaire se déploie 
qui doit autant à l’univers des fables qu’au topos du 
« monde à l’envers ». Dans une vidéo de 2004, la chè-
vre lèche le loup, du moins l’effigie du prédateur, chan-

4 Merci de ne pas faire la chambre, du 14 au 19 décembre 
2010, chambre no 10 du Général Hôtel, République, Paris, As-
sociation Dernier Avertissement.

5 Franz Kafka, Le Silence des Sirènes, in Œuvres complètes II, 
traductions par Claude David, Marthe Robert et Alexandre Via-
latte, Bibliothèque de la Pléiade, Paris, Gallimard, 1980, p. 542.

gée en statue de sel. Ce monde sens dessus dessous 
est tout aussi propice à la démesure. Espiègle, l’artiste 
convoque des procédés de l’humour imagé, comme 
l’anthropomorphisation et les jeux d’échelles ou de 
mots. Ainsi de l’œuvre Nature permanente : un saule 
pleureur subit une véritable mise en plis, gagne tout 
au moins un certain ressort grâce à de gigantesques 
bigoudis, tandis que ânes et chevaux se voient, dans 
Quadrille, anoblis de plumeaux de quelque garde roya-
le, en réalité plumeaux à dépoussiérer. L’objet utilitai-
re se transforme, se déleste de sa fonction première, 
il est dénaturé. Une forte dimension ludique infléchit 
l’œuvre : le jeu peut être un motif, un processus créatif, 
enfin un état d’esprit. Mais il est rarement une fin en 
soi. Il ne fait que partager avec l’art un pouvoir de pro-
jection, au principe de l’analogie, consistant à voir en 
tout état des choses d’autres possibilités. Céline Cléron 
bouscule l’ordre inscrit du monde qui l’entoure, déjoue 
ou au contraire rappelle avec force détournements les 
lois de la nature. Et ce, dès lors que le jeu consiste à 
agir de telle façon dans le but d’obtenir telle ou telle 
forme ou effet, parfois difficilement prévisible.

+ l’infini procède d’une analogie de formes. 
L’assemblage d’instruments de mesure, règle et rap-
porteur d’écolier, légèrement disproportionnés, des-
sine le hiéroglyphe djet, qui signifie « éternité » et qui 
correspond à la nuit, pensée comme linéaire. Or la 







Ci-dessus :
Vue d’exposition, La Dénature,  
École des Beaux-Arts, Poitiers, 2010

Page ci-contre :
Quadrille, 2010
Vidéo transférée sur dvd,  
6’38’’, couleur, son



Erratum, 2009
Photographie couleur, 40 x 53 cm,  
encadré, édition de 3 + 2 EA

+l’infini, 2010
Ensemble de 3 éléments en bois MDF laqué 
jaune 6 mm sérigraphié : une règle de 40 cm, 
un rapporteur de 25 cm, une règle serpent (fabriqué 
d’après plan) de 52 cm, 42 x 40,5 cm au mur, 
édition de 10 exemplaires + 2 EA, réalisation 
avec l’aide de la Société L’Arboiserie, Mouchard (Jura)



Ci-dessus :
Construction #1, 2009
Photographie couleur contrecollée 
sur aluminium, 60 x 90 cm,  
édition de 3 + 2 EA

Page ci-contre :
Construction #2, 2009
Photographie couleur contrecollée 
sur aluminium, 90 x 60 cm, 
édition de 3 + 2 EA



Antiquités Tardives, 2004
Terre cuite, bustes de bijouterie, cuir, 
15 éléments, dimensions variables

Sans titre, 2009
Photographie couleur,  
55 x 43 cm, édition de 3



No Spring till now, 2007
Porcelaine tendre, tiges d’argent,  
30  x 19  x 15 cm, édition limitée 
et numérotée 12 + 4 EA, coédition 
Sèvres-Cité de la céramique 
et Guillaume Priest



Vue d’exposition, La Dénature,  
École des Beaux-Arts, Poitiers, 2010
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